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Etude transversale POPSU Transitions 
« Penser les métropoles 

Un bilan critique des recherches françaises » 
Restitution-débat le 27 mars 2026 

 
 
En 2025, le programme POPSU Transitions a confié à Thomas Kirszbaum (sociologue, 
chercheur associé au CERAPS) la réalisation d’une étude transversale d’état de l’art 
scientifique des connaissances sur les métropoles et les processus de métropolisation. 
 
Cette étude est restituée et discutée publiquement en ligne le vendredi 27 mars  
de 10h à 12h en suivant ce lien :  
https://developpement-durable-gouv-fr.zoom.us/j/97506568989  (Code secret: 927803)  
 
La participation est libre et sans inscription. Elle s’adresse à un large public de 
professionnels de la ville et des territoires, étudiants, experts et chercheurs. 
 
L’étude sera accessible en 2026 sur le site de POPSU Transitions.  
 

La restitution et les échanges d’articuleront successivement autour de chacune des 
4 parties de l’étude :  

1. De quoi les métropoles sont-elles le nom ? 
2. La métropolisation, moteur et conséquence des transformations du 

capitalisme 
3. La métropole comme construction institutionnelle et projet politique : la 

gouvernabilité en question 
4. Big is not beautiful : la métropole contestée 

 

  

https://developpement-durable-gouv-fr.zoom.us/j/97506568989
https://popsu.archi.fr/programme/popsu-transitions
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Synthèse de l’étude « Penser les métropoles. Un bilan critique des 
recherches françaises » 

Les métropoles occupent aujourd’hui une place centrale dans les débats scientifiques 
et politiques. Après des discours qui, dans le sillage des analyses nord-américaines, 
alertaient sur le déclin des grandes villes européennes dans les années 1970–1980, 
une dynamique de métropolisation – néologisme forgé dans le contexte français – est 
observée au tournant des années 1990 comme le signe d’un possible renouveau 
urbain, dont les effets en matière de cohésion sociale, d’équilibres territoriaux et 
d’environnement ne sont d’abord que timidement pris en compte. 

Pour autant, l’importance croissante accordée aux métropoles dans la littérature 
scientifique française ne s’accompagne que d’une stabilisation partielle de leurs 
définitions. La métropole demeure un objet aux contours incertains, dont les usages 
varient selon les disciplines, les cadres théoriques et les contextes d’énonciation. 
Cette revue propose ainsi un bilan critique des recherches françaises, en 
s’attachant à restituer la diversité des cadrages et des interprétations, mais 
aussi les tensions qui traversent la littérature. 

Elle se concentre sur les travaux produits en France portant explicitement sur la 
métropolisation et sa traduction institutionnelle depuis les lois territoriales de 2010 et 
2014. Elle privilégie les métropoles régionales, en laissant de côté le cas du Grand 
Paris, dont les caractéristiques le rapprochent davantage des grandes villes globales. 
Elle exclut également les productions du programme POPSU, qui ont déjà fait l’objet 
de plusieurs études publications1 et synthèses, ainsi que les travaux qui n’emploient 
pas explicitement les catégories de « métropole » ou de « métropolisation ». 

Le corpus mobilisé s’étend du tournant des années 1990 aux productions les plus 
récentes. Il rassemble des travaux issus de disciplines variées (géographie, 
économie, science politique, droit, urbanisme, aménagement, sociologie) et 
d’approches théoriques hétérogènes, souvent influencées par les urban studies des 
pays anglophones. Étroitement liés aux évolutions de l’agenda politico-institutionnel, 
mais sans s’y réduire, ces travaux proposent des lectures contrastées, parfois 
concurrentes, du phénomène métropolitain. Loin de former un ensemble 
homogène, cette littérature contribue à faire de la métropole un objet à la fois 
central, instable et disputé. 

La revue s’organise autour de plusieurs axes. Elle montre d’abord que la métropole 
s’impose comme une catégorie dont les définitions et les usages dans les sciences 
sociales restent profondément hétérogènes, oscillant entre approches 
morphologiques, fonctionnelles, institutionnelles et sociologiques. Elle met ensuite en 
évidence le cadrage dominant de la métropolisation comme moteur et conséquence 
des transformations contemporaines du capitalisme, en soulignant le rôle attribué aux 
métropoles dans les dynamiques de croissance, ainsi que les avantages qu’elles tirent 
d’une économie globalisée en tant que figure avancée du modèle de la « ville 
néolibérale ». 

 
1 Voir la collection des Cahiers POPSU chez Autrement : https://www.autrement.com/Catalogue/les-
cahiers-popsu   

https://www.autrement.com/Catalogue/les-cahiers-popsu
https://www.autrement.com/Catalogue/les-cahiers-popsu
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Elle analyse également la métropole comme projet politique et objet de gouvernement, 
en insistant sur les coalitions d’acteurs qui portent ou contestent la construction du 
pouvoir métropolitain, sur la capacité différenciée des métropoles à produire de 
l’action publique et sur les incertitudes qui entourent leur légitimité démocratique. Elle 
met également en évidence « l’enrôlement » précoce d’une partie du monde savant 
et de l’expertise urbaine dans la production d’un discours de légitimation de l’objet 
« métropole ». Elle examine enfin les critiques croissantes du modèle métropolitain, 
qu’il s’agisse de ses effets en matière d’inégalités territoriales, de ségrégation sociale 
ou d’impact écologique, ainsi que les relectures et controverses dont il fait aujourd’hui 
l’objet dans les travaux de recherche. 
 
 
 
 

 
Lieu de convergence des milieux de la recherche et de ceux qui font et gouvernent les 
villes, la Plateforme d’observation des projets et stratégies urbaine (POPSU) croise 
les savoirs scientifiques et l’expertise opérationnelle pour mieux comprendre les 
enjeux et les évolutions associés aux villes et aux territoires. Elle capitalise, à des fins 
d’action, les connaissances établies sur les métropoles et en assure la diffusion 
auprès de publics divers : professionnels, académiques, grand public. 
 
Lancé en 2023 et opéré par le GIP Europe des projets architecturaux et urbains, 
POPSU Transitions s’appuie sur un partenariat entre l’État et une trentaine de 
collectivités locales, avec le soutien de l’ADEME, de l’institut pour la recherche de la 
Caisse des Dépôts, et d’associations d’élus. Le programme se traduit par la 
constitution de 23 plateformes de dialogue entre acteurs, chercheurs et élus, dans des 
métropoles et grandes agglomérations, à travers tout le pays. Pendant 3 ans, plus de 
450 chercheurs analysent à des fins d’action la mutation des politiques urbaines et 
des systèmes métropolitains face aux urgences environnementales et leurs impacts 
sociaux et économiques.  
 
 
Contact : Guillaume Lacroix, Directeur du programme POPSU Transitions  
guillaume.lacroix@developpement-durable.gouv.fr  
 
  

mailto:guillaume.lacroix@developpement-durable.gouv.fr
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Partenaires et financeurs :  
 

 


